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Le mystère de Québec 

Jean-François Daoust 
Département de science politique, Université de Montréal 
jean-francois.daoust@umontreal.ca 

résumé Québec est un mystère politique et nombreuses sont les explications proposées 
pour comprendre le comportement électoral de la région de la capitale. Par rapport au 
reste de la province, les citoyens de la région choisissent d’élire beaucoup plus de dépu-
tés de partis conservateurs depuis les années 1970. Plusieurs chercheurs ont examiné ce 
casse-tête, mais aucun modèle théorique n’est en mesure d’en rendre compte et de lever 
le voile sur le mystère. Cette recherche revient sur les modèles d’explication proposés 
pour ensuite tester empiriquement quelques relations qui pourraient s’avérer fécondes 
dans la résolution de l’énigme. Les résultats réfutent les plus récentes tentatives d’expli-
cation et laissent toujours cette énigme irrésolue, mais démontrent toutefois que même 
si les électeurs de la région de Québec se disent généralement plus à droite sur l’échiquier 
politique et moins favorables à la redistribution économique, la clé du mystère ne se 
trouve pas au niveau des valeurs et de l’attitude de l’ensemble de la population. La piste 
la plus féconde apparaît lorsqu’on isole l’attitude des moins nantis : il n’y a pas de classe 
pauvre qui serait économiquement plus à gauche dans la région de Québec. 

mots clés Québec, région, idéologie, conservatisme, vote. 

abstract In electoral studies, the Quebec region is a total mystery. Since the 1970s, it 
elects way more conservative representatives from different parties than the rest of the 
province. Many scholars have tried to solve this puzzle, but none of them are able to 
propose an explanation for the conservatives’ popularity in the region of the capital. This 
research revisits previous models of explanation and provides useful tests to analyze 
some relationships that might help to solve the mystery. Results are not congruent to 
previous propositions. However, they indicate that people from the Quebec region are 
considering themselves more rightist than the rest of Quebec and are less favourable to 
economic redistribution. Nevertheless, it is demonstrated that looking at values and 
attitudes of the entire population is not the key to the mystery. The most fruitful explana-
tion stresses the fact that contrary to the rest of Quebec, the poorest are not at the eco-
nomic left of richer individuals. 

keywords Quebec, region, ideology, conservatism, vote.
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Québec est un mystère politique et nombreuses sont les explications propo-
sées pour comprendre le comportement électoral des citoyens de la région 
de la capitale. Par rapport au reste de la province, ces derniers choisissent 
d’élire beaucoup plus de députés de partis conservateurs depuis les années 
1970, que ce soit l’Union nationale, le Crédit social, le Parti conservateur du 
Canada, l’Action démocratique du Québec ou encore Coalition Avenir 
Québec. Pourtant, rien ne laisse anticiper une telle distinction. Ce casse-tête 
a été examiné par plusieurs chercheurs (Drouilly, 2003 ; Pinard et Rafail, 
2007 ; Villeneuve et al., 2007 ; Parent, 2015), mais aucun modèle théorique 
n’est en mesure d’en rendre pleinement compte et de lever le voile sur le 
mystère. Cette recherche revient sur les modèles d’explication proposés pour 
ensuite tester empiriquement quelques relations qui pourraient s’avérer 
fécondes dans la résolution de l’énigme1. 

Les données du projet Making Electoral Democracy Work (Blais, 2010) 
permettent d’examiner en quoi les citoyens de cette région sont différents du 
reste du Québec au niveau des valeurs et de l’attitude. Les résultats réfutent 
les plus récentes tentatives d’explication et laissent le mystère irrésolu, en 
démontrant toutefois que même si les électeurs de la région de Québec se 
disent généralement plus à droite sur l’échiquier politique et moins favo-
rables que le reste du Québec à la redistribution économique, ils sont très 
similaires au reste du Québec et que la clé de l’énigme ne réside pas dans les 
valeurs et l’attitude. Une piste intéressante apparaît toutefois très féconde : 
lorsqu’on isole les attitudes des moins nantis, les résultats démontrent qu’il 
n’y a pas de classe sociale pauvre qui serait économiquement plus à gauche 
dans la région de Québec alors que c’est le cas dans les autres régions.

Mise en contexte et historique d’un mystère qui perdure 

Québec est une ville prospère où l’on trouve une importante classe moyenne, 
vivant en majorité dans des banlieues typiquement nord-américaines. Son 
centre de la ville et certains quartiers historiquement ouvriers (dont Saint-
Roch et Saint-Sauveur) sont en plein renouveau urbanistique depuis les 
années 2000 (Langlois, 2007 : 193-194). Néanmoins, le dynamisme démogra-
phique s’essouffle plus rapidement qu’ailleurs, alors que le taux de natalité a 

1. L’auteur remercie Éric Bélanger (Université McGill), qui a attisé l’intérêt pour cette 
recherche lors d’une discussion en 2015 à l’occasion des célébrations des Fêtes du Centre pour 
l’étude de la citoyenneté démocratique. De plus, cette recherche a grandement bénéficié des 
commentaires d’un évaluateur anonyme de cette revue. La responsabilité de quelconque 
erreur revient à l’auteur.
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145Le mystère de Québec

drastiquement chuté (Langlois, 2003 : 139). La ville compense essentielle-
ment à l’aide d’arrivée de migrants francophones provenant en large partie 
de l’est et du centre du Québec (Langlois, 2007 : 1998).

Un autre trait marquant de la région concerne la station de radio 
CHOI-FM de Québec. Cette dernière est particulièrement populaire et 
reconnue pour son franc parler et ses excès de langage. Écoutée par trois 
fois plus d’hommes que de femmes, cette « radio poubelle », qui critique 
un ordre établi et est particulièrement sévère envers la bureaucratie, le 
féminisme étatique et le syndicalisme, rejoint surtout la génération des « X » 
(Langlois, 2005). CHOI-FM n’avait d’ailleurs pas pu renouveler sa licence 
et maintenir ses activités, ce qui a été vivement critiqué par une certaine 
tranche de la population analysée par Simon Langlois (2005), dont le titre 
« Jeunes hommes en colère à Québec : malaise de classe et de génération » 
annonce bien le propos.

Sur le plan politique, les citoyens de la région de Québec2 se démarquent 
depuis la fin de la Révolution tranquille et, de manière encore plus marquée, 
durant les années 1970. En effet, l’Union nationale au niveau provincial et le 
Crédit social au fédéral ont fait élire un nombre considérable de députés dans 
cette région. Puis, avec les années 1990, la nouvelle Action démocratique du 
Québec y trouva également un terreau fertile et l’appui au référendum de 
1995 était plus faible chez les francophones de la région de Québec par rap-
port au reste de la province (Gagné et Langlois, 2002). Néanmoins, l’énigme 
de Québec se présente dans sa forme la plus récente par le succès du Parti 
conservateur depuis l’élection fédérale de 2006. Lors de cette élection, les 
conservateurs ont récolté près de 39 % du suffrage dans la grande région de 
Québec, par rapport à 25 % dans le reste du Québec. Ils ont par la suite réussi 
à obtenir une majorité de députés dans la région en 2008 et en 2015, avec 
l’exception de 2011 qui a été marquée par la vague orange du Nouveau Parti 
démocratique au Québec (Fournier et al., 2013). 

Un mystère intact et quelques pistes d’explications

Plusieurs politologues, anthropologues et sociologues se sont intéressés au 
casse-tête que représente le comportement électoral des électeurs de la 
région de Québec. Pierre Drouilly (2003) s’est par exemple concentré sur les 
variables sociodémographiques pour démontrer que la population des com-
tés les plus éloignés du centre de la région de Québec était moins scolarisée 

2. Suivant plusieurs études (dont Pinard et Rafail, 2007 ; Villeneuve, et al., 2007), cette 
région est définie par le territoire géographique correspondant aux comtés fédéraux de 
Beauport–Limoilou, Charlesbourg–Haute-Saint-Charles, Lévis–Bellechasse, Louis-Hébert, 
Louis-Saint-Laurent, Portneuf–Jacques-Cartier et Québec. Au niveau provincial, les comtés 
équivalents sont : Charlesbourg, Chauveau, Taschereau, Chutes-de-la-Chaudière, Jean-Lesage, 
Jean-Talon, Louis-Hébert, La Peltrie, Lévis, Montmorency et Vanier-les-Rivières. 
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146 Jean-François Daoust

et avait un revenu moindre. Pour leur part, Yvon Jodoin et Marius Thériault 
(2007) ont formulé des explications pour rendre compte du fait que les ban-
lieues de la région ont une tendance plus conservatrice, mais l’énigme reste 
entière car aucune explication qui s’appliquerait à l’ensemble de la région 
n’est proposée. Au niveau empirique, Gilles Gagné et Simon Langlois (2002) 
y voient quant à eux une relation entre le plus grand nombre de retraités 
vivant dans la région de Québec et la faiblesse du vote OUI en 1995. Langlois 
(2007) avance deux idées supplémentaires pour expliquer la faiblesse du vote 
souverainiste tant pour le Parti québécois que le Bloc québécois. Première-
ment, les citoyens de la capitale vivent avec l’assurance d’être déjà dans une 
capitale, et ce, même si le Québec n’est pas souverain. Autrement dit, les 
citoyens de Québec sont habitués à l’exercice du pouvoir politique et ses 
élites ont toujours été bien présentes (Langlois, 2007 : 212). Deuxièmement, 
les facteurs « langue et immigration » ne jouent pas à Québec, contrairement 
aux autres régions, notamment à Montréal où les francophones en contact 
avec l’anglais se sentent davantage menacés sur le plan linguistique. 

Maurice Pinard et Pat Rafail (2007 : 128) contredisent l’affirmation de 
Gagné et Langlois (2007) en démontrant, données à l’appui, qu’il n’y a pas 
plus de retraités et ils élaborent quelques hypothèses supplémentaires. D’une 
part, ils estiment que les attitudes conservatrices expliqueraient le vote pour 
des partis conservateurs et démontrent que les individus de la région de 
Québec sont davantage conservateurs. Entre autres choses, ils sont plus 
défavorables aux syndicats et beaucoup plus favorables au gouvernement lors 
des conflits de travail, en plus d’être moins favorables que le reste du Québec 
au mariage entre gens de même sexe (Pinard et Rafail, 2007, tableaux 4 et 5). 
D’autre part, les auteurs démontrent que, tel qu’anticipé, la désaffection 
politique est plus élevée dans la région de la capitale provinciale. Cette désaf-
fection bénéficierait aux tiers partis, ce qu’était le nouveau Parti conserva-
teur en 2004, mais également en 2006 (ibid. : 134). Ces deux éléments 
expliqueraient le comportement électoral et l’appui aux partis conservateurs 
de la région de Québec. 

Tout récemment, Frédéric Parent (2015) a adopté une méthode ethno-
graphique pour proposer une explication globale à l’énigme. Plus précisé-
ment, cet auteur a le mérite d’adopter une nouvelle démarche, qualitative, 
dans un village de la partie sud de la région de Québec. Selon lui, le rejet de 
l’interventionnisme serait dû au fait que les individus de cette région privi-
légieraient les réseaux familiaux et l’entrepreneuriat local, contrairement aux 
« gros syndicats » et à la machine bureaucratique, non appropriés à leur 
dimension locale. Parent note néanmoins que l’ambiance autour des « radios 
poubelles » et le sentiment d’efficacité politique joueraient un rôle dans 
l’explication de l’attitude plus conservatrice de ces citoyens du fait qu’ils sont 
très proches du discours qui y est véhiculé ; mais ce n’est qu’une partie de 
l’explication. En effet, ce qui expliquerait l’énigme est le rejet de l’interven-
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147Le mystère de Québec

tionnisme étatique qui serait fondamentalement une réaction afin de préser-
ver leur pouvoir local. 

Données et indicateurs 

Pour répondre aux objectifs de recherche et tester les hypothèses déjà pré-
sentes dans la littérature, les données de sondages en ligne conduits au 
Québec par la firme Harris International dans le cadre du projet Making 
Electoral Democracy Work (Blais, 2010) sont mobilisées3. Le premier son-
dage s’est réalisé en deux étapes : la première vague, durant la dernière 
semaine de la campagne électorale provinciale de 2012, a permis de rejoindre 
1014 répondants ; 747 d’entre eux ont répondu à la deuxième vague, posté-
lectorale, qui s’est déroulée lors des trois semaines suivant le scrutin. Le 
deuxième sondage a été mené au cours des élections fédérales de 2015 et 
contient un important échantillon à l’échelle québécoise : 1864 électeurs ont 
été joints dans la première vague (pré-électorale) et 1254 dans la deuxième 
(post-électorale). Il y a un total de 2878 observations sur l’ensemble du ter-
ritoire québécois. Un peu plus de 10 % de ces individus sont dans la région de 
Québec4.

Les données de ces deux sondages sont combinées tout au long de l’ana-
lyse afin d’augmenter le nombre de répondants provenant de la région de 
Québec. Chaque répondant est associé à une circonscription et peut donc 
être ciblé comme faisant partie, ou non, de la région de Québec5. En utilisant 
le dernier recensement canadien, les données ont été pondérées en fonction 
de l’âge, du sexe, du niveau de scolarité et de l’intention de vote6. De plus, 
seuls les individus dont le français est la langue maternelle ont été retenus 
pour des fins de comparaison. Inclure les non-francophones du reste du 
Québec, qui y sont beaucoup plus nombreux, aurait faussé la comparaison. 

Les variables sociodémographiques classiques incluent le sexe, l’âge et le 
niveau de scolarité7. Comme toutes les variables qui suivront (à l’exception 
de l’âge qui est codé de manière continue et non par groupe), elles ont été 
standardisées de 0 à 1. L’éducation est dichotomisée en un niveau de scolarité 
post-secondaire ou non, et le sexe est dichotomisé avec le féminin comme 

3. Le sondage du projet MEDW a notamment été utilisé pour analyser le vote stratégique 
au Québec lors de l’élection provinciale de 2012. Voir Daoust (2015 ; 2017) pour plus de détails 
sur ce sondage précis et un aperçu global d’autres questions qui ont été posées.

4. Voir le tableau 1 pour le nombre d’observations précises pour chacune des variables 
dans la région de Québec et dans l’ensemble du Québec. 

5. Les comtés de la région de Québec sont ceux utilisés pour définir la région à la deu-
xième note de bas de page. 

6. Les données ont été pondérées en ce sens pour minimiser les biais potentiels, mais il 
y a lieu de noter que sans pondération, les résultats qui suivent restent essentiellement intacts. 

7. Toutes les questions utilisées dans cet article se retrouvent en annexe.
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catégorie de référence. Finalement, en ce qui concerne le statut socioécono-
mique, le revenu individuel a été groupé en quatre catégories8. 

Plusieurs variables concernent les valeurs et les attitudes des répon-
dants9. L’intérêt pour la politique en général a été mesuré à l’aide d’une 
question allant de 0 à 10, tout comme cinq questions qui s’attardent à l’idéo-
logie des électeurs (voir en fin d’annexe pour le libellé des questions concer-
nant l’idéologie). Dans la question la plus générale, on demande au citoyen 
de se placer lui-même sur un spectre allant de l’extrême gauche à l’extrême 
droite. Ensuite, deux questions permettent de connaître le placement du 
répondant par rapport à la gauche/droite sociale : on lui demande s’il favorise 
des « programmes de réhabilitation » pour les criminels ou s’il préfère des 
« sentences lourdes » (c’est-à-dire tough on crime) et s’il se considère très 
favorable, ou non, à l’accueil de plus d’immigrants. Finalement, deux ques-
tions capturent l’idéologie économique et proposent une gradation entre des 
positions très favorables à « la réduction des taxes et impôts » par rapport à 
« l’amélioration du service public », de même qu’entre une position très favo-
rable, ou non, à la redistribution. Ces indicateurs auraient pu être combinés, 
mais le fait de les inclure séparément amène une image plus nuancée et 
permet de saisir davantage de subtilités parmi trois catégories : l’idéologie 
subjective, l’idéologique gauche/droite sociale et l’idéologie gauche/droite 
économique.

En matière de partisanerie, un individu déclarant se sentir proche d’un 
parti politique est codé 1, et 0 si ce n’est pas le cas. Le niveau de cynisme est 
mesuré par la question « Durant les campagnes, les politiciens font des pro-
messes qu’ils n’ont pas l’intention de respecter », qui est codée 0 si le répon-
dant est totalement en désaccord, 0,33 si plutôt en désaccord, 0,67 si plutôt 
en accord et 1 si totalement d’accord. Le sentiment d’efficacité face à la 
politique est également mesuré. Ce concept, développé sous l’appellation 
political efficacy dans la littérature anglophone (Balch, 1974 ; Craig et 
Maggiotto, 1982), est quantifié par une question codée de la même manière 
que le cynisme et ses quatre options de réponse. On demande au répondant 
d’évaluer la phrase suivante : « Parfois, la politique est trop compliquée pour 
les gens comme moi. » En somme, il s’agit de données riches qui incluent 
énormément d’indicateurs : les variables sociodémographiques de base, les 
attitudes et les valeurs de toutes sortes, et des indicateurs de l’idéologie 
divisée en sous-items détaillés (placement subjectif, gauche/droite sociale et 
gauche/droite économique). Les statistiques descriptives pour toutes ces 
variables se retrouvent au tableau 1. 

8. Les répondants gagnant moins de 29  999  $ sont codés 0 ; ceux qui gagnent entre 
30 000 $ et 59 999 $ sont codés 1 ; entre 60 000 $ et 99 999 $, ils sont codés 2 ; et 3 s’ils gagnent 
plus de 100 000 $. 

9. Les termes valeurs et attitudes sont considérés ici comme synonymes, bien que les 
composantes liées à l’idéologie soient associées aux valeurs. 
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Résultats

La méthode employée pour vérifier si les citoyens de la région de Québec se 
distinguent sur ces indicateurs par rapport au reste de la province peut se 
faire de deux façons. Premièrement, l’utilisation de tests t pour simplement 
vérifier si les moyennes au tableau 1 diffèrent aurait été la méthode la plus 
simple, mais elle ne permet pas de contrôler pour d’autres facteurs (Fox, 
1999). Deuxièmement, une façon de contrôler pour les variables socio-démo-
graphiques de base (âge, sexe et éducation) consiste à opérer des régressions 
linéaires des moindres carrés (OLS) où ces contrôles sont inclus, en plus 
d’une variable « Québec », codée 1 si le répondant fait partie de la région de 
Québec et 0 si ce n’est pas le cas. Si la variable « Québec » est significative, 
cela indique que les personnes de la région de Québec se distinguent signi-
ficativement du reste du Québec. Même si les résultats sont essentiellement 
les mêmes peu importe la méthode utilisée (des tests  t par rapport aux 
régressions), les régressions ont été privilégiées afin de dresser un portait 
plus complet et précis. 

Les tableaux 2 et 3 présentent les résultats. Les variables indépendantes 
sont toujours les mêmes et constituent les contrôles classiques, à savoir l’âge, 
le sexe et le niveau de scolarité, en plus de la variable centrale d’intérêt : 
Québec, dont les résultats sont en caractères gras. La variable dépendante de 
chaque modèle est indiquée au haut de chaque colonne.

Tableau 1

Statistiques descriptives

Région de Québec Reste du Québec

Moyenne Écart-type n Moyenne Écart-type n

Âge 49,53 15,09 342 48,18 15,14 2079

Sexe (femme) 0,50 0,50 342 0,54 0,50 2079

Niveau de scolarité
(post-secondaire) 0,76 0,43 340 0,70 0,46 2079

Partisanerie 0,38 0,49 306 0,33 0,47 1885

Intérêt politique 0,62 0,29 338 0,59 0,29 2059

Cynisme 0,60 0,36 330 0,59 0,37 1998

Efficacité 0,55 0,30 333 0,54 0,31 2017

Idéologie rapportée 0,55 0,20 286 0,51 0,20 1678

Gauche/droite crime 0,42 0,31 328 0,41 0,31 2003

Gauche/droite taxes 0,50 0,30 332 0,51 0,30 2001

Gauche/droite 
redistribution 0,42 0,27 329 0,35 0,28 1986

Gauche/droite 
immigration 0,61 0,29 333 0,62 0,29 2007

Note : Données du projet Making Electoral Democracy Work durant l’élection provinciale québécoise de 
2012 et l’élection fédérale de 2015.
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Tableau 2

Attitudes politiques des électeurs de la région de Québec

Modèle 1
Intérêt politique

Modèle 2
Partisanerie

Modèle 3
Cynisme

Modèle 4
Efficacité

Âge 0,004***
(0,00)

0,003***
(0,00)

-0,001***
(0,00)

0,001
(0,00)

Sexe (femme) -0,125***
(0,01)

-0,067***
(0,02)

0,016
(0,02)

0,001
(0,01)

Niveau de scolarité
(post-secondaire)

0,097***
(0,01)

0,095***
(0,02)

-0,041**
(0,02)

0,001
(0,01)

Québec 0,017
(0,02)

0,042
(0,03)

0,013
(0,02)

0,002
(0,02)

Constante 0,387***
(0,02)

0,16***
(0,03)

0,617***
(0,02)

0,503***
(0,02)

R2 0,10 0,02 0,01 0,01

n 2397 2191 2328 2350

Notes : Les variables en colonne représentent la variable dépendante du modèle, qui est une régression OLS. 
Les erreurs standards sont entre parenthèses.
**p < 0,05 ***p < 0,01

Tableau 3

Valeurs politiques et positionnement des électeurs de la région de Québec

Modèle 5
Positionnement 

subjectif

Modèle 6
Économique 

(taxes)

Modèle 7
Économique 

(redistribution)

Modèle 8
Crime

Modèle 9
Immigration

Âge 0,001***
(0,00)

0,002***
(0,00)

0,001***
(0,00)

0,001***
(0,00)

-0,001***
(0,00)

Sexe (femme) -0,041***
(0,01)

0,026**
(0,01)

-0,023**
(0,01)

-0,04***
(0,01)

0,037***
(0,01)

Niveau de scolarité
(post-secondaire)

-0,037**
(0,01)

-0,006
(0,01)

0,032**
(0,01)

0,089***
(0,01)

-0,114***
(0,01)

Québec 0,039***
(0,01)

-0,01
(0,02)

0,069***
(0,02)

0,005
(0,02)

-0,005
(0,02)

Constante 0,491***
(0,02)

0,407***
(0,06)

0,292***
(0,05)

0,199***
(0,05)

0,647***
(0,05)

R2 0,03 0,01 0,03 0,05 0,10

n 1964 2333 2315 2331 2340

Notes : Les variables en colonne représentent la variable dépendante du modèle, qui est une régression OLS. 
Les erreurs standards sont entre parenthèses.
**p < 0,05 ***p < 0,01
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Le tableau 2 montre que dans la majorité des cas, les variables contrôles 
ont un impact significatif, dans le sens attendu (par exemple, les plus âgés et 
instruits sont plus intéressés par la politique), mais que les électeurs de la 
région de Québec ne se distinguent dans aucun cas du reste du Québec. En 
effet, ils sont autant intéressés par la politique, sont autant partisans, 
cyniques et aliénés. Ces résultats nous rapprochent bien peu d’une explica-
tion du mystère de Québec, comme cela aurait pu être le cas si, par exemple, 
le niveau de cynisme ou encore le sentiment d’efficacité avait été distinct 
pour les électeurs de la région de Québec. Ce n’est donc pas au niveau de 
l’attitude que réside la solution à l’énigme. Le tableau 3 permet d’analyser 
une autre catégorie de variables : les valeurs et, plus précisément, le position-
nement idéologique. 

Le tableau 3 comporte cinq variables relatives aux valeurs des répon-
dants. Tel que décrit dans la section précédente et présenté en annexe, il y a 
un placement subjectif individuel sur l’échelle gauche/droite, deux questions 
par rapport à l’axe gauche/droite économique et deux autres sur l’axe gauche/
droite social. Pour la première (et seule) fois, la variable « Québec » obtient 
deux relations significatives. Premièrement, les électeurs de la région de 
Québec se disent un peu plus à droite que les autres électeurs au Québec. 
Néanmoins, la différence reste modeste puisque le coefficient indique qu’en 
passant du reste du Québec à la région de Québec, un individu augmenterait 
en moyenne de 0,039 point sur l’échelle allant de 0 à 1, pour une augmenta-
tion de près de 4 points de pourcentage vers la droite. Il s’agit donc d’un effet 
très modeste. Deuxièmement, les électeurs de la région de Québec se dis-
tinguent également, et d’une manière plus importante encore, sur une 
dimension économique. Plus précisément, ils sont de 0,069 point plus 
opposés à la redistribution que les électeurs du reste du Québec. 

Néanmoins, outre ces deux indicateurs, les électeurs de la région de 
Québec ne se distinguent pas de manière systématique par rapport au reste 
de la province. Il aurait été possible d’anticiper un positionnement plus à 
droite sur le plan social, que ce soit sur la question concernant les sentences 
criminelles ou encore l’immigration (c’est-à-dire qu’ils ne sont pas plus durs 
eu égard à la criminalité et pas moins ouverts à l’immigration). De plus, au 
niveau de la dimension économique, il y a un effet sur la question de la 
redistribution de la richesse, mais il n’en est rien quand il s’agit de prioriser 
la réduction des taxes versus l’amélioration du secteur public. Ces résultats 
sont particulièrement étonnants puisqu’ils vont contre la croyance populaire 
véhiculée dans les médias et infirment les conclusions de l’étude ethnogra-
phique de Parent (2015) discutée précédemment. Ce dernier explique que 
c’est essentiellement le rejet d’une présence gouvernementale forte qui 
expliquerait le mystère, alors que les résultats obtenus à la question portant 
sur la réduction des taxes versus l’amélioration du secteur public réfutent 
cette explication. 
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Un effet de classe ?

Langlois (2005) invite à mobiliser l’idée de classe sociale et elle ne peut être 
opérationnalisée que par une seule régression où il y a une variable « Québec » 
indiquant s’il y a une différence significative ou non. L’idée du sociologue 
consiste à dire que les personnes au statut social faible (ceux aux revenus 
modestes) réagiraient plus fortement à certains enjeux que les autres groupes. 
La raison est que cette classe sociale plus modeste se trouve déclassée par 
rapport à une classe de fonctionnaires bien payés qui est par ailleurs beau-
coup plus présente dans la région de Québec que dans le reste du Québec. 
Pour tester cette idée, il convient de reproduire les analyses sur les questions 
portant sur les valeurs (comme au tableau 3), mais en observant l’effet du 
revenu sur un échantillon de la région de Québec, et comparer au reste du 
Québec (voir les tableaux 4a et 4b). 

La catégorie de référence consiste aux individus dont le revenu est infé-
rieur à 29 999 $. Sans surprise, plus le revenu du répondant est élevé, plus il 
se situe à droite sur le positionnement idéologique subjectif. Ce phénomène 
s’observe tant dans la région de Québec que dans les autres régions, bien que 
l’ampleur des effets soit plus importante dans la région de Québec. Quant au 
premier indicateur économique, rappelons qu’un coefficient négatif exprime 
un penchant pour la droite (« très favorable à la réduction des taxes et 
impôts »). Dans le reste du Québec, l’effet est intuitif : les plus riches sont plus 
à droite pour favoriser les baisses de taxes et d’impôts. Or, il n’y a aucun effet 
dans la région de Québec chez les deux classes mitoyennes (dont le revenu 
est de 30 000 $ à 59 999 $ et de 60 000 $ à 99 999 $). C’est donc dire que les 
plus pauvres sont autant à droite que les plus riches dans la région de 
Québec, ce qui est assurément intrigant. 

En ce qui concerne l’indicateur de la redistribution, un coefficient élevé 
indique une plus forte opposition à la redistribution. Dans le reste du 
Québec, la tendance est simple : plus le répondant est aisé, plus il est opposé 
à la redistribution. Il y a toutefois une différence notable dans la région de 
Québec. La catégorie suivant celle des moins fortunés ne se distingue pas de 
la catégorie de référence (ceux dont le revenu est en-deçà de 30 000 $). En 
somme, sur le plan économique, la tendance est intuitive et conforme à ce 
que l’on pourrait s’attendre dans le reste du Québec, mais elle est particulière 
dans la région de Québec. En effet, les classes moyennes (revenu allant de 
30 000 $ à 99 999 $) ne sont pas significativement moins à droite que les plus 
pauvres. Il n’y a donc pas, dans la région de Québec, de classe moins fortunée 
qui serait plus économiquement à gauche10. C’est la première fois que cette 

10. Au sujet des taxes et des impôts, la moyenne des moins fortunés de Québec est de 
0,353 (sur 1) par rapport à 0,281 pour les moins fortunés de l’ensemble du Québec. Au sujet de 
la redistribution, la moyenne de cette même classe est de 0,535 à Québec et 0,551 dans le reste 
du Québec. Dans les deux cas, la classe sociale la plus pauvre est plus à droite à Québec que 
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Tableau 4a

L’effet différencié du revenu 

Reste du Québec

Positionnement 
subjectif

Économie 
(taxes)

Économie 
(redistribution) Crime Immigration

Âge 0,001***
(0,00)

0,002***
(0,00)

0,001
(0,00)

0,001***
(0,00)

-0,001***
(0,00)

Femme -0,029***
(0,01)

0,009
(0,01)

-0,016
(0,01)

-0,049***
(0,01)

0,047***
(0,01)

Niveau de scolarité
(post-secondaire)

-0,054***
(0,01)

0,009
(0,02)

0,013
(0,01)

0,103***
(0,02)

-0,117***
(0,02)

Revenu 

30 000 $ - 59 999 $ 0,035***
(0,01)

-0,040**
(0,02)

0,044***
(0,02)

-0,051***
(0,02)

0,007
(0,02)

60 000 $ - 99 999 $ 0,052***
(0,01)

-0,069***
(0,02)

0,091***
(0,02)

-0,065***
(0,02)

0,029
(0,02)

>100 000 $ 0,084***
(0,02)

-0,033
(0,02)

0,164***
(0,02)

-0,011
(0,02)

-0,008
(0,02)

Constante 0,466***
(0,02)

0,461***
(0,03)

0,255***
(0,03)

0,337***
(0,03)

0,740***
(0,03)

R2 0,04 0,01 0,04 0,04 0,04

n 1554 1840 1828 1841 1846

Notes : Les variables en colonne représentent la variable dépendante du modèle, qui est une régression OLS. 
Les erreurs standards sont entre parenthèses.
**p < 0,05 ***p < 0,01

Tableau 4b

L’effet différencié du revenu 

Région de Québec

Positionnement 
subjectif

Économie
(taxes)

Économie
(redistribution)

Crime Immigration

Âge -0,000
(0,00)

-0,000
(0,00)

-0,000
(0,00)

-0,000
(0,00)

-0,000
(0,00)

Femme -0,080***
(0,02)

-0,080***
(0,02)

-0,080***
(0,02)

-0,080***
(0,02)

-0,080***
(0,02)

Niveau de scolarité
(post-secondaire)

-0,035
(0,03)

-0,035
(0,03)

-0,035
(0,03)

-0,035
(0,03)

-0,035
(0,03)

Revenu

30 000 $ - 59 999 $ 0,090**
(0,04) 

0,090**
(0,04) 

0,090**
(0,04) 

0,090**
(0,04) 

0,090**
(0,04) 

60 000 $ - 99 999 $ 0,112***
(0,04)

0,112***
(0,04)

0,112***
(0,04)

0,112***
(0,04)

0,112***
(0,04)

>100 000 $ 0,043
(0,04)

0,043
(0,04)

0,043
(0,04)

0,043
(0,04)

0,043
(0,04)

Constante 0,553***
(0,05)

0,553***
(0,05)

0,553***
(0,05)

0,553***
(0,05)

0,553***
(0,05)

R2 0,04 0,04 0,04 0,04 0,04

n 266 266 266 266 266

Notes : Les variables en colonne représentent la variable dépendante du modèle, qui est une régression OLS.
Les erreurs standards sont entre parenthèses.
**p < 0,05 ***p < 0,01
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affirmation est soutenue par des données et elle est tout à fait pertinente 
dans l’explication, à tout le moins partielle, du mystère de Québec. 

Sur le plan social, le rôle du revenu qui vient capturer l’effet de classe joue 
également de différentes façons entre la région de Québec et l’ensemble du 
Québec. Sur la question des sentences criminelles, les riches sont plus à 
droite (favorables aux sentences lourdes) dans le reste du Québec, alors qu’il 
n’y a aucune différence dans la région de Québec. C’est toutefois l’inverse 
dans le cas de l’immigration : il y a une tendance significative dans la région 
de Québec alors qu’il n’y en a pas dans les autres régions. En effet, plus le 
répondant de la région de Québec est riche, plus il se situe à droite (souhaite 
une réduction des seuils d’immigration) par rapport aux moins nantis. 
Somme toute, les résultats au niveau social apparaissent moins féconds dans 
l’analyse du mystère de Québec.

Bref, la présente analyse appuie fortement l’étude de Langlois (2005), à 
savoir que les « déclassés » de la région de Québec seraient plus à droite que 
ceux de l’ensemble du Québec. Les résultats sont d’autant plus probants au 
niveau des indicateurs économiques, alors que les moins nantis ne sont pas 
plus à gauche que les plus fortunés, ce qui est pourtant le cas ailleurs. 

Ces conclusions pourraient soulever deux objections potentielles chez 
un lecteur sceptique. Malgré le mérite des différentes mesures, notamment 
idéologiques, qui permettent de distinguer plusieurs concepts, le fait que le 
nombre d’observations d’électeurs dans la région de Québec ne soit pas si 
élevé, de même que le fait que ces données proviennent de deux élections 
différentes, constituent des limites. À cette dernière limite, la réponse est 
très concise : après l’avoir testée, on peut affirmer que l’inclusion d’une 
variable contrôle qui distingue les observations provenant du sondage lors 
de l’élection provinciale par rapport à l’élection fédérale ne change en rien 
les résultats. Quant au nombre de cas, qui impliquerait le manque de « pou-
voir statistique », cela serait pertinent si la variable d’intérêt (le fait d’être un 
électeur de la région de la capitale) était relativement proche d’être signifi-
cative. Par exemple, si la valeur p était autour de 0,10 ou 0,15, on pourrait 
croire que l’ajout d’observations11 permettrait d’obtenir des résultats positifs 
qui franchiraient un seuil acceptable. Or, à l’exception du degré de partisa-
nerie qui est à p = 0,15, les autres variables ne seraient toujours pas signifi-
catives à un seuil raisonnable. En ce sens, l’ajout de quelques centaines 
d’observations supplémentaires n’éclairerait pas davantage le mystère de 
Québec. 

dans le reste du Québec, la différence étant assez importante au volet des taxes et des impôts. 
En ce sens, on peut conclure que ce sont les plus pauvres de Québec qui sont aussi à droite que 
la classe moyenne et non pas la classe moyenne qui est aussi à gauche que les plus pauvres. 

11. Il y a également tout lieu de mentionner que le nombre d’observations dans le présent 
article est de loin supérieur à celui utilisé par Pinard et Rafail (2007). 
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Conclusion 

Pour conclure, la remarque d’André Blais (2005 : 833), marquée d’optimisme, 
s’applique tout à fait à cette recherche :

Some readers of previous drafts have expressed concerns about my remarkable 
ability to disconfirm hypotheses and my equally remarkable inability to pro-
duce “positive” results. My typical response to such “unfair” criticisms has 
been that I adhere to a Popperian epistemology, according to which the goal 
of science is to disprove as many propositions as possible.

Il aurait été souhaitable de pouvoir expliquer le mystère de Québec dans 
son entièreté. Mais les mécanismes qui expliquent la tendance conservatrice 
de la région de la capitale nationale restent difficiles à cerner, bien qu’on ait 
proposé ici d’examiner de manière exploratoire, avec des données tout à fait 
pertinentes, en quoi ces citoyens se distinguent du reste du Québec. Il en res-
sort une double déception. Premièrement, les données ne laissent entrevoir 
aucune explication systématique intéressante, à l’exception du positionnement 
subjectif plus à droite et d’une opposition plus marquée en matière de redistri-
bution. Deuxièmement, l’analyse infirme la plus récente explication de l’énigme 
(Parent, 2015) qui se concentre sur le rejet de l’interventionnisme étatique. 

Cette recherche amène toutefois une contribution fondamentale dans la 
compréhension du mystère de Québec. D’une part, elle a le mérite singulier 
de pointer là où il ne faut pas porter son attention afin d’espérer résoudre le 
casse-tête. D’autre part, elle indique qu’une partie de l’explication se trouve 
dans le fait qu’à Québec, la classe sociale plus pauvre n’est pas idéologique-
ment plus à gauche que l’ensemble des électeurs.
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ANNEXE

Toutes les questions utilisées 

Êtes-vous… ?
•	 Un	homme
•	 Une	femme

En quelle année êtes-vous né(e) ? (exemple : 1977)

Quel est le plus haut niveau de scolarité que vous avez complété ?
•	 Aucun
•	 École	primaire	commencée
•	 École	primaire	complétée
•	 École	secondaire	commencée
•	 École	secondaire	complétée
•	 Formation	professionnelle	ou	collégiale	commencée
•	 Formation	professionnelle	ou	collégiale	complétée
•	 Formation	universitaire	commencée	
•	 Baccalauréat
•	 Maîtrise
•	 Doctorat
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Quel est votre code postal ? 

(Question utilisée pour le sondage provincial) De façon générale, vous sentez-vous 
proche d’un parti politique PROVINCIAL au Québec ?

•	 Oui
•	 Non
•	 Ne	sait	pas	

Quelle catégorie correspond le mieux à votre revenu avant impôt ?
•	 Moins	de	20 000 $
•	 20 000 $	-	29 999 $
•	 30 000 $	-	39 999 $
•	 40 000 $	-	49 999	$
•	 50 000 $	-	59 999 $
•	 60 000 $	-	69 999 $
•	 70 000 $	-	79 999	$
•	 80 000 $	-	89 999 $
•	 90 000 $	-	99 999 $
•	 100 000 $	-	109 999 $
•	 110 000 $	-	119 999 $
•	 120 000 $	et	plus
•	 Ne	sait	pas
•	 Refus

(Question utilisée pour le sondage fédéral) De façon générale, vous sentez-vous 
proche d’un parti politique FÉDÉRAL au Québec ?

•	 Oui
•	 Non
•	 Ne	sait	pas	

Sur une échelle de 0 à 10, où 0 signifie « aucun intérêt » et 10 « beaucoup d’intérêt », 
quel est votre degré d’intérêt pour la politique en général ?

Êtes-vous fortement d’accord, assez d’accord, assez en désaccord ou très en désac-
cord avec les déclarations suivantes : 

•	 Parfois,	 la	 politique	 et	 le	 gouvernement	 semblent	 si	 compliqués	 qu’une	
personne comme moi ne peut pas vraiment comprendre ce qui se passe 
(question utilisée pour le sentiment d’efficacité). 

•	 Pendant	 la	 campagne	 électorale,	 les	politiciens	 font	des	promesses	qu’ils	
n’ont pas l’intention de respecter (question utilisée pour le cynisme). 
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Question utilisée pour quantifier les bénéfices anticipés face à l’élection

En utilisant une échelle de 0 à 10, où 0 indique que vous n’y accordez « aucune 
importance » et 10 que vous y accordez « beaucoup d’importance », quelle impor-
tance accordez-vous au parti politique qui formera le gouvernement au Québec 
après l’élection ?

(Idéologie – placement subjectif) En politique, les gens parlent parfois de gauche 
et de droite. Où vous situez-vous sur une échelle de 0 à 10, où 0 signifie « l’extrême 
gauche » et 10 signifie « l’extrême droite » ?

(Idéologie – question économique 1) Certaines personnes sont favorables à la 
redistribution de la richesse des riches aux pauvres, alors que d’autres s’y opposent. 
Où vous situez-vous sur une échelle de 0 à 10, où 0 signifie être « très favorable à la 
redistribution » et 10 signifie être « très opposé à la redistribution » ?

(Idéologie – question économique 2) Certaines personnes sont favorables aux 
réductions de taxes et d’impôts tandis que d’autres sont plutôt favorables à l’amé-
lioration des services publics. Où vous situez-vous sur une échelle de 0 à 10, où 0 
signifie être « très favorable aux réductions de taxes et d’impôts » et 10 signifie être 
« très favorable à l’amélioration des services publics » ?

(Idéologie – question sociale 1) Certaines personnes sont favorables à l’accueil 
d’un plus grand nombre d’immigrants, d’autres croient que nous devrions en 
accueillir moins. Où vous situez-vous sur une échelle de 0 à 10, où 0 signifie être 
« très favorable à l’accueil d’un plus grand nombre d’immigrants » et 10 signifie être 
« très favorable à la réduction du nombre de nouveaux immigrants » ?

(Idéologie – question sociale 2) Certaines personnes sont favorables aux sentences 
lourdes pour combattre la criminalité, alors que d’autres sont plutôt favorables aux 
programmes pour réhabiliter les criminels. Où vous situez-vous sur une échelle de 
0 à 10, où 0 signifie être « très favorable aux sentences lourdes » et 10 signifie être 
« très favorable aux programmes de réhabilitation » ?
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